
àa^âMel S m LE MARÉCHAL JOFFRE 
EST A L'AGONIE 

(SUIT! DE LA PREMIÈRE PAGE) 
A midi, le nombre des personnalités qui 

viennent 4 la clinique est toujours aussi 
grand. On remarque notamment : Mme Ley-
gues ; Mme Dunant, femme du ministre de 
Suisse en France ; le général Taufflieh ; MM. 
Diagne. député du Sénégal ; Claude Farrère, 
grésident de l'Association des écrivains corn-

tuants : le docteur Charcot ; Marcel Prévost 
de l'Académie Française ; Daniélou, ministre 
de la marine marchande, etc. 

Parmi les personnalités qui sont venues 
•'inscrire au début de l'après-mtid, citons le 
maréchal Lyautey : M. Chariot, sous-secre-
taire d'Etat à l'Agriculture ; MM. Dumesnil, 
Dausset, Loucheur, ministre de l'Economie 
Nationale ; Pbya Vititavongus, ministre de 
Siam : le maréchal Franchet d'Esperey : les 

généraux Targe, NimsseL Baguenau ; MM. 
;ené Dournic, secrétaire perpétuel de l'Aca

démie Française ; Chéron, ministre de la Jus
tice ; Brunet. sous-secrétaire d'Etat aux Colo
nies ; Marchandeau, sous-secrétaire d'Etat A 
la Présidence du Conseil ; le général Vanquez 
bobo, ministre de Colombie ; M. Dunant, mi-
«istre de Suisse ; le général Isaïc, chef d'état-
major du maréchal /offre. 

A sa sortie, le général Isaie déclara que le 
Maréchal s'éteignait petit a petit. 

Vers la tin de l'après-midi, sont venus s'ins
crire à la clinique : MM- Steeg, président du 
Conseil , Paléologue, de l'Académie Fran
çaise ; le comte de Saint-Aulaire, ancien am
bassadeur ; M. Honnorat ; Mme la générale 
Roques ; les généraux Nudant et Hallot ; le 
représentant du Sultan du Maroc ; M. Made
lin, de l'Académie Française ; M. de Gaiffier 
d'Hestroy, ambassadeur de Belgique ; le gé
néral Mordacq : M. Pasquler. gouverneur gé
néral de l'Indochine ; le colonel Fabry ; MM. 
Jusserand, ancien ambassadeur ; Maginot 
(ancien ministre, etc. . 

Les bulletins de santé 
de la journée 

Voici les différents bulletins de santé com
muniqués au cours de la journée d'hier : 

A 8 h. 10 : « Nuit sans Incident Malade 
faible mais conservant toute sa luoidité. 
Température 37° et pouls 190. Signé : Profes
seur Leriohe, Docteur Boulin s. 

A 15 h. 15 : « Ktat très grave, faiblesse ex
trême. Docteurs Leriohe, Labbe, Faurre, 
Boulin, Fontaine s. 

A 17 h. 30 : • La malade vlsnt d'entrer 
dans le ooma. Signé : Professeur Leriohe, 
Docteur Boulin >. 

Nouvelle visite de M. Barthou 
Le général Pau, malgré son grand Age, a 

tenu a se rendre au cuevet de son ancien 
condisciple. Parmi les dernières personnalité» 
qui ont signé ie registre, citons MM. Jacques 
Sstern, Bouilloux-Lafont. le général Brécard, 
M. Maurice Sarraul, Mme la maréchale Foch. 

A 18 h. (là. M. Barthou, ministre de la 
Guerre est arrivé rue Oudinot, suivi A quel-

3ues minutes du maréchal Pétain. vtce-prêsi-
ent du Conseil supérieur de guerre. 
M Louis Barthou et le maréchal Pêtam 

Suiltent la clinique des Frères Saint-Jean-
e-Dieu A 18 h. 15. « C'est une vi=ite officielle, 

dit M Barthou, que Je viens de faire, charge 
par le Conseil de Cabinet auquel Je vais 
rendre compte de ma mission ; t( n'y a plus 
d'espoir ». 

Quelques instants après le départ de M. Bar
thou, M. Bom<efoy-Sibour, préfet de Seine-
et-Oise, vient prendre des nouvelles du maré
chal qui était on le sait, un de ses adminis
trés'lorsqu'il habitait Louveclennes. 

A 19 heures, le colonel Fabry quitte la 
maison de 6anté. « Le maréchal s affaiblit 
toujours de plus en plus, déclare-t-ll, pour
tant, faisant preuve d une grande vttaliie. il 
semble reprendre connaissance par insiants, 
bêlas, ce n'est plus qu'uue question d'heurts». 

Témoignages de sympathie 
Le roi d'Espagne a envoyé A la famille du 

maréchal Joffre un télégramme dans lequel 
11 souhaite la prompte guérison de l'illustre 
malade. 

En même temps, il a prié l'ambassadeur 
d'Espagne A Paris. M. Quinonès de Léon, 
de s'Intéresser personnellement et de le tenir 
au courant du développement de la maladie. 

D'autre part les conseillers municipaux de 
Louveciennes, convoqués en séance extraor
dinaire, douloureusement émus des nouvelles 
qui leur parviennent de l'état de santé du 
maréchal Joffre. ont formé des vœux ardents 
pour le rétablissement de leur illustre admi
nistré et prié M. Bricout, maire de Louvan-
ciennes, de se faire leur interprête et celui 
de la population tout entière auprès de 
'la maréchale Joffre. 

Devant la Maison de Santé 
La nouvelle de l'aggravation de l'état de 

santé du maréchal Joffre s'est répandue ra
pidement dans la foule de plus en plus dense 
qui attend devant la porte de maison de san
té des Frères-Saint-Jean-de-Dieu. La conster
nation se lit sur tous les visages. Notons 
parmi les dernières personnalités qui sont 
yenues aux nouvelles ou s'inscrire sur le 
registre : Mme Herbette : M. Thomé. du Mi
nistère de l'Intérieur ; l'amiral Dumesnil ; 
le général Debenev ; M. Ch. Laurent, ancien 
ambassadeur de France à Berlin ; le généra) 
Kellague ; M. Caillaux ; M. Politis, minis
tre de Grèce ; M. Germain Martin, ministre 
des Finances ; Mme Millerand ; le capitai
ne Daru, représentant le président du Con
seil et M. Colldeboeuf, représentant M. 
Herrlot. 

L'agonie du Maréchal 
Vers 21 heures, l'agonie du maréchal Joffre 

se prolonge très lente. Autour du Ht du grand 
soldat, se trouvent seuls les membres de sa 
famille et les médecins qui s'apprêtent à re
cueillir le dernier souffle. Dans la clinique, 
tout est maintenant calme. Rue Oudinot, quel
ques curieux stationnent encore en silence 
également tandis que des officiers de l'état-
malor du maréchal s'en viennent reprendre 
la faction auprès leur chef illustre. 

A 21 h. 45, un officier d'état-enajor du maré
chal Joffre sort de la clinique de la rue Oudi-
laot et communique le bulletin suivant: 

m Le malade, toujours dans le coma, pré
sente de nombreuses pauses respiratoires. Le 
nosur résiste encore. — Signé : Professeur LE-
RICHE et docteur BOULIN ». 

M. P BORDES INDISPOSÉ 
A la suite d'une réunion donnée au Tech, 

M Pierre Bordes, ancien gouverneur général 
<le l'Algérie, candidat du parti républicain ra
dical et radical-socialiste, à l'élection légls-
Jstive de la circonscription de Céret s'est senti 
Indisposé et a dû s'aliter. Les médecins ont 
diagnostiqué un commencement de conges
tion spleno hépatique et lui ont ordonné le 
repos. M. Pierre Bordes a suspendu momen-
fatment sa tournée électorale. 

L'HORRIBLE DRAME 
DE BILLY-MONTIGNY 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
Au premier étage, la misère est encore 

plus grande. On pénétre d'abord dans la pre
mière chambre où se trouvent trois cadavres. 

L'infortunée Agnès Charvat est étendue «ur 
un grand lit-cage ; elle n'est vêtue que d'une 
simple chemisa et d'un pull-over, et elle est 
couchée sur le dos, les jambes écartées. 
Elle porte A la tempe droit* la trace d'un 
projectile. 

A sa droite, dans an berceau, repose te 
cadavre du petit François, qui fut tue d'une 
balle A la tempe gauche ; ce qui explique 
qu'après avoir abattu la mère, le meurtrier 
tourna son arme vers son enfant 

Assis contre le mur se trouve le cadavre 
de Jean Mikès.. dont la corde qui le retenait 
au clou a été coupée par le garde Duhayon. 
Il n'est vêtu que de sa chemise et de son 
caleçon ; ce qui laisse supposer qu'il s'est 
couché avant d'accomplir sa tuerie. Entre 
ses ïambes, sur le plancher, se trouvait 1 o~me 
du crime, un revolver de 6 m/m 35. 

Dans la seconder chambre, sur an Ut métal
lique, gît le petit Waclaw. qui fat lui aussi 
abattu durant son sommeil par une balle 
A la terr <e droite. 

Dans les pièces règne un grand désordre; 
n'y aurait-il pas eu lutte entre les époux T 

Dans un cabinet, dans le couloir on trouva 
de la paille ; le criminel n'aurai t-U pas eu 
l'idée d'Incendier sa maison pour faire dis
paraître les traces de son crime T S'est-il 
ensuite ravisé pour se donner la mort T 

Drame de la misère 
ou de la folie ? 

Les constatations terminées, il 6'agissait 
d'établir les raisons qui ont poussé Mikès A 
exterminer sa famille et A se suicider. 

Nous avons pu Joindra Mme Charvat, mère, 
qui nous a déclaré que sa fille était venue 
chez elle la veille, A 83 heures, pour chercher 
du café, mais qu'elle ne lui avait rien ra
conté d'anormal. Elle savait que Mikès n'é
tait pas toujours gentil avec sa femme et 
qu'ils avaient de temps en temps des petites 
querelles pour question d'argent 

Ne voulant pas descendre A la fosse, Mikès 
travaillait aux travaux du jour qui. bien en
tendu, sont moins rémunérateurs, ce qui fait 
que la vie du ménage était plus difficile. 

A 22 heures, une personne aperçut encore 
de la lumière chez les époux Mikès. Une voi
sine déclare enfin que vers trois heures du 
matin elle entendit marcher dans la maison. 

Personne d'autre n'a rien entendu et l'en
quête ne peut reposer que sur des hypothèses. 

L'horrible drame se serait donc déroulé en
tre 22 heures et 3 heures du matin. 

On peut supposer d'une part que les époux 
auraient eu une petite discussion au sujet de 
la misère qui régnait dans le ménage et 
qu'ils se seraient couchés ensuite. 

Au cours de la nuit Mikès se sera levé et A 
bout portant il aura revolvérisé en plein som
meil sa femme et ses deux mioches. 

S'étant rendu compte de l'atrocité de son 
acte, il se sera ensuite pendu. 

Dans son entourage, on dit que Mikès ne 
devait pas jouir de toutes ses fatuités menta
les, c'est très possible et alors il faudrait met
tre cette tragédie sur le compte de la folie. 

Un autre témoignage peut laisser supposer 
que Mikès aurait prémédité, son crime. La se
maine dernière il aurait en effet demandé 
150 francs A sa femme en déclarant vouloir 
envoyer cette somme A sa mère ; ne s'est-il 
pas servi de cet argent pour acheter le revol
ver qui devait servir A exterminer les siens. 

Jusqu'alors aucune précision n'a été appor
tée sur ce drame qui a produit une grosse 
émotion dans toute la région. 

Le Parquet a été avisé, mais le meurtrier 
s'étant donné la mort, l'action de la justice 
est éteinte. 

M. Caplllon, maire de Billy-Montigny, s'est 
rendu rue Capin, pour prendre des disposi
tions pour l'inhumation des victimes et de 
leur meurtrier. G. D. 

700 PÉNICHES BLOQUÉES 
DANS LE CAMBBÉSIS 

(SUITE DE LA PREMIERE PARE) 

« M. Busière, ingénieur de service 
nous dit » 

Sur la route, regagnent Cambrai, nous 
avons le bonheur de rencontrer, surveillant 
les travaux de transbordement d'une péniche 
brnlîe la veille. M. Busière, ingénieur du ser
vice des Ponts et Chaussées A Cambrai. 

< La cause de' cet arrêt forcé dans la navi
gation vers Paris, noua dit M. Busière, vient 
des inondations récentes. La crue persistants 
de la Seine et de l'Oise a provoqué l'arrêt 
du trafic pendant une quinzaine de jours, il 
en est résulté un* perturbation, un encombre 
ment Jusqu'à Janville où doivent passer les 
péniches venant du Nord. 

• C'est une situation qui va bientôt être 
rétablie. Le traiic a repris dans la région de 
l'Oise, mais il est encore assez taible. car A 
cause des eaux fortes les remorqueurs son* 
Insuffisants. 

> Une réunion s'est tenue entre M. Soleil, 
ingénieur de Complègne. les directeurs de *er 
vices de remorquage et de traction. Je puis 
vous dire que toutes tes mesuras vont être 
prises pour activer les passages dans l'Oise ». 

700 péniches bloquées 
— Qu'elle sera, chez nous, la répercussion 

de ces mesures 
— Il y a, nous répond M. Busière. près de 

700 bateaux bloqués entre le Rond-Point 
d'Iwuy et Janville. 

Peu A peu nous allons dégager le canal. 
Nous comblerons les vides en prenant au 

fur et A mesure dans le Bassin Rond. Nous 
évacuerons ainsi les péniches, mais évidem
ment, en cette période d'hiver oh nos échues 
ne peuvent fonctionner qu'un temps relative
ment court la cadence ne sera paa très 
rapide : une quarantaine Qe bateaux chaque 
jour I 

La question des « intermédiaires » 
A Iwuy, nous avions entendu les mari

niers se plaindre que l'écluse ne restai pas 
fermée indistinctement pour tous les bateaux. 

• Nous ne discutons pas, nous disaient-ils, 
lorsque l'on accorde la faveur A une péniche 
chargée de denrées périssables, encore rnins 
lorsque la péniche est porteur du permis 
ministériel mais les « intermédiaires > T 

Les intermédiaires, ou bateaux de cours de 
route, sont ceux dont la destination est inté
rieure au parcours Basstn-HoudJotnviiie, 
qu'il s'agisse de Saint-Quentin. Cambrai, Star-
cointr, etc. 

• Que chacun passe A tour de rôle, décla
raient les mariniers ». 

M. Bulsset a bien voulu nous donner le 
point de vue de l'administration. 

— € Nous avons agi dans l'intérêt gênerai. 
Les mariniers eux-mêmes comprendront qu'il 
aurait d abord été injuste de faire attendre 
ceux qui, n'abordant pas l'Oise, n'avaient 
aucune raison d'être arrêtés. D'autre pan, 
ces bateaux, soit, ont pris dse embranche
ments particuliers, où se sont égaillés sur 
diverses directions et ont ainsi débloqué la 
vole navigable. Il aurait donc été stupide de 
grossir de leur nombre la masse de ceux 
qui allant vers Parts, sont Immobilisés actuel, 
iement. cela n'aurait fait que créer de nou
veaux encombrements », 

Une dernière question : 
— A quand la reprise du trafic î 
— Nous devions commencer hier, répond 

M. Busière, l'Incendie de ce bateau A 1 hun-
Lévêque nous a sérieusement retardé. Dans 
quelques Instants, l'incident réglé, je vais 
donner l'ordre d'ouvrir les écluses. Nous con
tinuerons progressivement Jusqu'au rétablis
sement complet. Il n'y a plus qu'un peu de 
patience A prendre. Ce sera d'autant plus 
facile que chacun, peut avoir la certitude 
d'être bientôt délivré. „ _ . . „ „ 

L. BA1EUX. 

LE MOUVEMENT 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Sont nommés Institutrices et Instituteurs 
titulaires, par arrêté de M. le Préfet du Nord 
en date du 26 décembre 1030 : 

Mme Blehaut, d'Avesnes Ag. au Collège 
d'Avesnes ; Mme D'Haussy, de Pont-sur-
Sambre Df. A Wambrechles Df. ; Mme Ma-
cau, de Dunkerque moe) Ag. A Loon-Plage 
Tf ; Mme Verhaeghe, de Coudekerque, rue 
Piéters Ag. A Dunkerque (110e) Ag. ; Mme 
Decamps, de Floursles T. à Marqulllies T. ; 
Me Dubois-Denaes, de Zeggers-Cappel Af. A 
Zeggers-Cappel T. ; Mlle Damman, de Dun
kerque (Hollandais) Tmat. A Dunkerque 
Emmery Tmat. ; Mme Dumortier. de Dunker
que rue Caumartin Amat. A Dunkerque (Hol
landais) Tmat. ; Mme Senneville, de Saint-
Pol Amat, à Dunkerque (Caumartin) Amat ; 
Mme Picavet, institutrice de la Meuse A St-
Pol Amat : Mme Delcroix, La Chapelle d'Ar-
raentlères Tmat. à Deehy Dmat. ; Mme Dou-
chement, d'Hautmont RRG Af. à Keignies-
Croix-Mesnil T. ; Mme Vercouttre, de Loos-
Ennequin Amat. A Loos Ag. ; Mme Bruy, de 
Valenciennes St-Waast A A Anzin, rue Ferrer 
Ag ; Mlle Casteran, de Marly la Briquette 
TF à Valenciennes (Chaufour) Af. ; Mme 
Gourhaut, de Roubaix. rue de l'Ommelet 
Amat à Lille, rue G. Tell Amat ; Mme Ri-
cour, d'Hellemmes, rue Fénelon Af. A Lille, 
rue Malsence Af. ; Mme Wattiez, de Féchain 
Af. A Féchain Ag. : M. Parmentier, d'Avesnes-
lez-Aubert A à Haubourdin Ag. ; Mme Car-
noye-Facomprez, insittutrice du Pas-de-Ca
lais A Trith-le-Poirler Ag. ; Mme Dusart-
Lhulssier, institutrice de La Mayenne A Haut-
mont-Centre Ag~t M. Cattiaux, de Ligny-en-
Cambrésis A A Thun-Lévêque T ; Mlle Del-
cuse Madeleine, de Ligny-en-Cambrésis Af. A 
Ligny-en-Cambrésis Ag. ; Mme Plette, en 
congé A Fresnes Af. ; Mme Tripler, tnstitutri-
cs de la Côte d'Or A Maubeuge-sous-Bois Af. ; 
Mme Delzenne-Godart, en congé- A Wasque-
hal-Capreau Af. ; Mme Carller^Cassagne. ins
titutrice de la Seine-et-Marne A Escauduin 
Ag. ; Mme Hohweyer, d'Escaudain Af. A De-
nain Belle-Vue Ag. ; Mme Straut, de Rou-
sies-Ferrière T A Rousies-Ferrlère A ; M. 
Siraut, de Maubeuge A à Rousles-Ferrière T ; 
Mlle Dubar Céline, d'Haubourdin Amat. A 
Loos-Ennequln Amat ; Mme Blaevoet-De-
crooeq, de Lomme-Marais Amat. A Haubour
din Amat ; Mlle Bourgeois, de LOUVTOII-SOUS-
le-Bois Af. à Bruay-sur-Escaut Ag. ; Mlle Thi
baut Fernande, de La Gorgue Grand Chemin 
T A Pérenchies Af. ; Mlle Dieu, de Lille St-
Gabriel Amat. A La Chapelle d'Armentières, 
rue Nationale Tmat. ; Mlle Minet, de Lille 
Wicar Amat. A Lille Saint-Gabriel Amat. ; 
M. Leclercq Marcel, d'Armentières, rue Na
tionale Ag. A Bousies Ag. ; Mlle Marat Ju
liette, en congé A La Gorgue Grand Che
min T. 

Sont nommés Institutrices et Instituteurs 

stagiaires, par arrêté de M. l'Inspecteur d'A
cadémie en date du 36 décembre 1930 : 

Mlles Ballly Marie, de Féchain g. A Fé
chain f. : Blanchart Paule, de Taignies 
Croix-Mesnil A Hautmont Rg. ém. ; Bolle 
Denise, de Grand Fort-Philippe A Gravelines; 
Brlatte Germaine, de Saint-Souplet A Louvl-
gnles-Quesnoy ; Canqueteau, de la Vendée A 
Marcoing : Cruels H., de Recquignies A Lou-
vroil-sous-Bois ; Depriester-Debril, de Worm-
houdt a Zeggers-Cappel ; Hoquet Hortense, 
du Zeggers-Cappel a Bourbourg-Campagne ; 
Jacquemin D, d'Estrun A Fenain ; Joselller 
Lucienne, de Bousles g. A Raucourt T. ; Le-
cocq-Boyez, de Marquillles T A La Neuville 
T ; Lecouffe-Dubrul, de Toufflers A Lys-iez-
Lannoy ém. ; Lecrlnler Berthe, de Vv'atti-
gnies Victoire T à Floursles T : Luca Marthe, 
de Trélon Préventorium A Ohain ; Perceval-
Piton,. de Fenain à Marty-Brlquette T ; Pon-
chaux Denise, de Saint-Aubert A Avesnes-Au-
bert ém. ; Sauvage Renée, de Gravelines à 
Grand Fort-Philippe ; Vosglen Yvonne, de 
Bourbourg-Campagne A Leffrinckoucke-Flr-
miny. 

MM. Holln, de Boussois A Boucbain ; Bou
let René, de Lallatng A Wazlers ; Colne Mar
cel, de Quiévrechaln A WWallers-Aremberg : 
Delannoy Raymond, d'Erquinghem-Lys A 
Roncq ; Fortuit Gilbert, d'Avesnelles à Aves-
nes ; Gœthals Georges, de Roncq A Erquin-
ghem-Lys ; Lebrun Jean, de Wazlers, à Quié
vrechain ; Tonnel Denis, de Bruille-Marchien-
nes A Ronchin-le-Petlt - Platel, en congé A 
Wattrelos-Créitnier. 

sj*» 

UN CHAUFFEUR DE TAXI 
LILLOIS ATTAQUÉ LA HUIT 
44n*i que nous l'avons relaté, ie chauffeur 

dt taxi Lillois, U. Louis losse, demeurant 
me 4éê Montagnards, à Fives-LMe, a été la 
isMl dt dimanche à lundi, victime dun Idche 
attentat, a Deûlémont, de la part de trois 
bandits qui • étalent faits conduire dans ces 

"W es. 

L'AUTEUR DU TERRIBLE ACCIDENT 
D'AUTO DE C0M1NES. ÉCR0UÉ 

Nous avons relaté dans quelles conditions 
M Léon Loridan. 29 ans, demeurant A Comi-
nes, employé A l'asile d'aliénés d'Armentières 
avait été renversé par une auto le 33 décem
bre, sur la route de COMINES. A ARMENT1E-
RES, A l'endroit dit « Le Hel ». 

Rappelons que le conducteur de l'auto, 
après s'être rendu compte de l'accident, au
rait dit qu'il allait chercher un médecin, mais 
n'était plus reparu. 

Depuis cette date, la gendarmerie de Co-
mines menait inlassablement son enquête, en 
vue de rechercher le chauffard. 

Les efforts réitérés de la gendarmerie de Co-
mines viennent d'être couronnés de succès. 
En effet, ils ont arrêté hier l'auteur de l'acci
dent un nommé Louis Vereecke. 63 ans, 
chauffeur au service de la Société de Teintu
rerie de FRELINGHIEN et habitant VVARNE-
TON (Nord). 

Conduit Immédiatement devant M. Hénant. 
juge d instruction, Vereecke a déclaré qu'étant 
descendu de sa voiture, il avait vu la victime 
étendue sur la route, mais qu'Impressionné, 
il avait pris la fuite. 

M. Hênaut l'a fait êcrouer. 

a façon de se comporter des agresseurs 
laisse supposer qu'Us avalent un autre but 
ave de détrousser le chauffeur. Il s agit vrai
semblablement de ce* « chevaliers de la 
frontière • dont la fraude est la première oc
cupation. Il apparaît asses difficile de les 
retrouver, les bandits dont Af. Josse n'a pu 
donner qu'un signalement imprécis, ayant 

Sagni la Belgique toute proche vers 10 heures 
u «sir. apris avoir abandonné le taxi entre 

Comtnes et Wervicq. 
L I S REOHEROHES • 

Lorsque le chauffeur, dégagé de ses entra
ves, eut alerté vers 19 h. 30 les gendarmes de 
âueenoy-sur-Deûle et prévenu à Si h., par 

lêphooe, se* collègues de Lille, U n'y 
avait pas de temps à perdre. Les gendarmes 
lui demandèrent des explications, qu'A tra
vers son émoi bien compréhensible, M. Josse 
leur fournit par bribes et morceaux. Par man
que de moyens téléphoniques directs, il fut 
impossible d'alerter à temps les postes fron
tière. LA victime de l'agression, qui avait 
entendu les trois voyageurs s'exprimer en 
flamand et dont la voiture était munie des 
papiers nécessaires, soupçonnait qu'ils avalent 
tenté de franchir un poste voisin. 

Les gendarmes de Quesnoy-sur-DeOle alertè
rent la brigade mobile de Lille, mais lorsque 
les camarades de Josse, MM. Arthur Daugé. 
Deransy et Lerlcha vinrent mettre A leur dis
position une voiture pour.engager la pour
suite, on avait déjà perdu un temps précieux 
dans la rédaction d'un procès-verbal minu
tieusement détaillé. 

L l T AXI RETROUVÉ 
Un peu après minuit, on retrouvait le taxi 

abandonné entre Cotnines et Werwicq et le 
chauffeur, trop heureux de s'en être tiré A 
si bon compte, regagnait son domicile. M. 
Josse a pu donner quelques précisions fort 
intéressante» sur les arrêts de route et les 
menaces dont il rut l'objet C'est ainsi qu'A 
proximité de Deûlémont les bandits, sous un 
vague prétexte, firent arrêter la voiture de
vant un café, près de l'abattoir L'un d'eux 
aurait demandé l'adresse d'un architecte, puis 
serait ressorti peu après, déclarant tout de 
go A ses complices : t U n'y a rien è faire ». 
Ces paroles, prononcées en flamand, ne dirent 
rien à M. Josse, qui n'avait jusqu'alors au
cune raison de suspecter ses trois passagers. 

L'ENQUETE 
La journée d hier a été consacrée par la 

gendarmerie A une minutieuse enquête, que 
M. Josse. convoqué sur les lieux, a aidé 
autant qu'il l'a pu. On sait maintenant que la 
voiture a été abandonnée, peu de temps après 
l'attentat des gendarmes ayant rencontré 
vers 82 heures. A Werwicq, trois individus qui 
gagnaient ta frontière. Leur signalement cor. 
respond, d'après M. Josse, A ceux de ses 
agresseurs Les camarade du chauffeur ont 
vainement battu la campagne après avoir 
retrouvé le taxi. Les recherches de la gendar
merie de Quesnoy-sur-Deule s'arrêtent à la 
frontière et tout permet de croire que les trois 
bandits l'ont franchie A l'heure indiquée, vers 
10 heures et qu'Us ont eu depuis le temps de 
prendre du large. 

U QUESTION DU LIN 
DES MESURES SERONT PRISES CE MATIN 

PAR L l CONSEIL DES MINISTRES 
(SB NSTRS RSOAOTION PARISISNNE) 

Au cours du Conseil de Cabinet qui s'est 
tenu hier soir an Ministère des Affaires 
Etrangères, MM. LOUCHEUR et Victor Boret, 
ont entretenu leurs collègues des enquêtes 
en cours sur la production agricole. Dans 
leurs communications, les deux ministres ont 
exposé au Conseil les résultats de l'entrevue 
qu Ils avaient eue samedi dernier avec les 
délégués des producteurs de lin, des rouis-
ssurs, des teilleurs et des filateuis de lin. 

Les membres du Gouvernement ont été 
unanimes à approuver les promesses faites 
aux représentants des Industries linlères par 
le» minisires de l'Economie nationale et de 
l'Agriculture. 

En conséquence, le Conseil des Ministres 
qui se réunit ce matin à l'Elvsée, sera saisi 
di propositions fermes et adoptera, ainsi que 
nous l a affirmé hier soir, l'un des membres 
du Gouvernement, un certain nombre de me
sures destinées à sauvegarder et à venir en 
aide aux industries de culutre, de rouissage, 
leillage et de filage du lin. 

« % • % 

UNE GROSSE CAPTURE EN MER 
DE U DOUANE AMÉRICAINE 

Une dépêche de New-London (Connecticut), 
annonce que des gardes-cotes ont saisi le 
bateau A moteur anglais « Eléanor-Joau », qui 
transportait pour. 4.350.000 francs de spiri
tueux. Les onze hommes d'équipage ont été 
arrêtés. 

ECHOS. 
ocer CARNET 

LES SMHDAIES 
P0LITIC0 ^FINANCIERS 

Des plaintes visant 
MM. Robenne et A. Oustric 

Le Parquet de la Seins vient de charger 
M Brack, juge d'instruction, d'ouvrir une 
information pour abus de confiance contre 
M. Itobenne d'Azcona, journaliste, qui a dé
claré A la Commission parlementaire d'en
quête avoir reçu de M. Oustric une certaine 
somme pour rémunérer divers concours et en 
avoir gardé pour lui une partie. On sait, en 
effet, que M. Robenne d'Aieona a d.t avoir 
reçu en 1936 plus de cent mille francs, au 
moment de l'introduction de la • S.N.I.A. Vls-
cosa » en France, ajoutant qu'il avait gardé 
la plus grande partie de la somme pour son 
compte personnel et avait remis vingt mille 
francs A M. Gaston Vidal. 

D'autre part, la maison de coulisse LOste-
Manine. rue des italiens, vient dé déposer 
une plainte en abus de confiance contre M. 
Albert Oustric, au sujet de sa gestion de • La 
Holtra ». 

Le vol de fauteuils anciens 
au château de Cournon 

Ce que nous disent les antiquaires 
Nous avons relaté hier comment la police 

mobile de Reims avait retrouvé dans notre 
région, des fauteuils anciens du type Régence 
qui avaient été volés au chAteau de Cournon, 
par un antiquaire parisien, Achille Wam-
po u il le. 

En juin dernier, Wampouille vendit pour 
22.000 francs A un antiquaire de Valencien
nes, M. Floch. cinq fauteuils, dont quatre 
parfaitement semblables A ceux volés au châ
teau de Cournon. 

M. Floch, l'antiquaire valenclennois, dont 
la bonne fol ne peut être mise en doute, dé
clare A propos de cette affaire que les fau
teuils lui ont été proposés, en effet, par 
Wampouille. 

< Je ne me doutais pas qu'il s'agissait d'ob
jets volés, dit-il. Les six bois de fauteuils que 
m'offrait Wampouille me parurent être une 
belle occasion. Il m'en demandait tt.OOO fr., 
j'ai marchandé et 'ai réussi A conclure le 
marché*pcur 22.000 franc* ». 

Et qu* sont devenus les fameux fauteuils ? 
« Je ne les al pas gardés chts mol, dit l'an

tiquaire, je les ai mis en dépôt chez un de 
mes confrères lillois, M. Delaporte, sachant 
qu'il aurait plus de chances de les vendre A 
Lille, que moi A Valenciennes >. 

Et M. Floch d'ajouter : 
• II* doivent encore y être, mais désormais 

Us seront A la disposition de la Justice, afin 
que puisse être donnée A l'affaire toute la 
suite qu'elle comporte ». 

L'ANTIQUAIRE DE LILLE NOUS OIT : 
M. Delaporte, antiquaire rue Basse, A LUI*, 

fut, cela se conçoit fort surpris lorsqu'il 
apprit l'origine des meubles que lui avait 
confiés M. Floch. 

U rentrait A l'Instant de voyage lorsque 
nous nous présentâmes chez lui. 

« U est exact nous dit-il. que M. Floch, 
avec qui je suis de compte Ademl pour cer
taines affaires, m'a envoyé etx fauteuils, qua
tre de style Régence, les autres d'une époque 
plus rapprochées. 

• J'avais ces fauteuils dans mes magasins, 
lorsque les inspecteurs de la police de Reims 
sont venus m'apprendre l'origine suspecte de 
ces meubles. Ils en ont pris possession ». 

Ajoutons qu'il reste encore A établir si les 
fauteuils retrouvés A Lille sont bien ceux qui 
furent dérobés au chAteau da Cournon. 

Ce sera le rôle de l'expert qui a été désigné. 

CALENDRIER. — Mardi 10 dêctmbri 1SM 
Soleil : Lever s î h. 46 ; coucher a 18 beures. 
Lune : Lever A » h. 20 ; coucher i l h. ». 
Aujourd'hui : St-Roger. Demain : BVBftvestlS, 
METIOROLOQIS. — Station de Lille. — Obser

vations faites le 39 décembre 1930, a 18 beures : 
Baromètre -. TU mil. 1 : baisse depuis la veille s 

a heures : 1* mil. 6. 
Thermomètre : Fronde : ".-' : mlnlma : 4.0 : 

maxima : S.e. 
Etat hygrométrique : 90 ; Hauteur d'eau tombée 

depuis la veille a » beures : s mu. a ; Direction 
da vent : Sud ; Force : a<sez fort : Direction 
des nuages : Sud ; Etat du ciel : ouvert. 

Temps probable pour aujourd'hui : un peu froid. 
quelques olules 

PREVICIONs OS L'OPPIOE NATIONAL — Ré
gler) Stère. — Temps médiocre ; cul alternative
ment très nuageux avec ecJatrcies et averses ou 
couvert avec pluies iniermltvi tes ; vent de sec
teur Ouest, 0 * 9 mitres ; température minimum 
eu baisse Ce 3 degrés. 

DEUIL. — Oo apprend la mort, après une longue 
et pénible maladie de M. Louis Challlet, îugèuieur 
conseil ancien ingénieur en chef adjoint dés tra
vaux du rond de la compagnie des mines a'Anzln. 
Se* ruDéraulese auront lieu a Ralsmes mercredi 
S 10 h. » . 

LELOUTRE COMPARAITRA 
LE 4 JANVIER DEVANT 

UN TRIBUNAL D'ENFANTS 
Nous avions annoncé que le Jeune André 

Leloutre allait passer devant le Tribunal 
d'Enfants de Montreuil le mercredi U jan
vier prochain. 

Or, de source absolument certaine, nous 
avons appris que la date avait été avancée 
et que Leloutre répondrait la mercredi 7 jan
vier de tous les attentats dont il s'est recon
nu auteur. 

Il y a cependant un fait qui pourrait encore 
retarder cette comparution. « La nullité de 
l'instruction menée A Montreuil du fait que le 
greffier du magistrat instructeur n'aurait pas 
prêté-serment ». 

Mais ceci est improbable. Ainsi donc, quoi
que André Leloutre ait commis le viol sur 
Mme Jolivel A un âge qui juridiquement eut 
du lui valoir la Cour d'Assises, il sera jugé 
par un Tribunal d'Enfants, ce ne sera pas la 
moindre invraisemblance de cette affaire 
sensationnelle. 

-%**>% 
UNE VENTE DE LAIT 

OFFICIELLEMENT CONTROLEE 
Le Ministère de l'Agriculture communique 

la note suivante : 
« A l'heure où ie Conseil municipal, sur 

l'initiative de M. de Fontenay, vient de met
tre à l'étude la création d un servie* destine 
A réduire la mortalité infantile ; M. Victor 
Boret, ministre de l'Agriculture, assisté aes 
représentants nés ministres de la Santé publi
que et de l'Economie nationale, inaugure uns 
laiterie nouvelle, Comptoir de vente des 
lait» officiellement contrôlés. Ces laits pro
viennent de fermes spéciales où les vaches 
sont régulièrement soumises à un examen 
vétérinaire et où les vachers et le personnel 
de la laiterie sont inspectés par les médecins 
départementaux d'hvùiène. Surveillés de la 
production A la laltierie, ces laits y sont 
tialtés à l'abri de lair et mis en bouteilles 
stériles hermétiques qui ne servent qu une 
fois puisqu'on carton, le tout sous l'œil vtgi-
lant d'un inspecteur de l'administration. Four 
la première fois en France, de la production 
A la consommation un produit est constam
ment contrôlé, pour le grand bien de nos 
malades et de nos enfants ». 

EXPLOIT SENSATIONNEL 
DE L'AÉMNAUTE 

LILLOIS DEBRUYCKERE 

Parti de Bailleul, il a atterri hier 
en Tchécoslovaquie 

Le célèbre pilote Lillois Dcbruijdtre, dont 
nous avons conté voici deux ans la p«rfoi 
mance remarquable accomp.ie de Baiiiiil <•" 
Allemagne, s'attribuent de ce fait la Coui>* 
Mallet des sphiriques, vient d,> ?• si«ii;i% • 
. nouveau en réalisant un exploit qu'on p 1 

dès A présent, qualifier de sensationne.. 
Sans préparation tafiâfteuse, sans sa c > ri»r 

pour éviter toute publicité, notre compunoie 
vient d3 tenter et de réaliser un voyage l'ii 
— si on ne peut encore tabler sur I* validité 
au point de vue record — doit lui permettre 
l'espoir d avoir accompli pour l'annFe l'.< u. 
la PiUS belle prouesse eD ballon liore 

iVou* avons appris en effet que Dfbrttprlst* 
re, iiarll dimanche de Bailleul, a atterri hier 
près de ttlalschcn rTchécoslotaiiuce . 

Comme nous le disons plus *aut, on ne peut 
connaître dès à présent le résultat tau IbU 
à-s ce nouveau fait sportif de notre compa
triote. Il n'en a pas moins bien mérité du 
sport nordiste et de l'Association Aéroasntn 
que du Nord de la France qu'il a représenté» 
si brillamment en maintes circonstances. 

«%*>*> 

OFFICE DES HABITATIONS 
A BON MARCHÉ DU NORD 

Le Conseil d'administration de l'0;!i~e dsaar 
Ic-mentai des habitations à bon marché du .Njnl 
s'est réjni a la Préfecture, lundi a décembre, 
a 11 h 3u. sous la présidence de M. Lmile :•>»-
vaine, sénateur. 

Etaient présSElt* : M. BrflSst ComVfiux. S T * -
taiie c^néral ; M« Dewicm*. ordonnateur : MM. 
Balavoine, Deoostère, De^nies, Dernesnm. ',V'-
molon, Devavrin, Ganiére. Saint-Quéntfn.'Sory. 
ExCusé* : MM. Bourdon et Scrive-Loyer. 

Après l'-idoriion du procès-verbal de la réu
nion du 80 septembre, le Conseil prend acte -'u 
rar>port de M. Vailiant, inspecteur gérant, sur I* 
situation des projets de con^lrueti.-'n en voie ie 
réalisation et en instance, ainsi que de.= oOSSpt • 
rendus des contre? tenus à Paris en 10*) par « 
F<Wration nationale des offices pnt.'.ic? et mr 
ITnion nationale des tédérations d'orpnîsm?* 
d'habitations A bon matviic. 

L \ MAISON DES ETLDIANTES 
A LILLE 

Le Conseil slaiue sur les affaires lasssws i 
l'ordre du toi r de la séance. 

Le Conseil arrête le règlement applicatile * I* 
pestion OSs^ssrvia** de la maison Georges Lefen-
vre. créée In laveur des étudiantes de rCniver-
si;« de Lille ; il nomologue les tarifs des p» 1-
slcns et de repas, fixe la comixisitlon, les a'.i:i-
butions du personnel et procède aux nomina
tions nécessaires. Le projet de budget de l'et 1-
biissement pour l'exercice 1931 est adopté. ,<\ 
Conseil ratltis les projets de conventions et .!*> 
marchés intervenus pour la fourniture des den
rées, le service de l'éclairage, de 1'Blimentalion 
en eau po!«M:\ etc.. Il arrête les mesures <i» 
détails propres à assurer le fonctionnerai-nt fc\ 
services de l'institution. 

DIYF.11S PROIETS 
Le Conseil ratifie le projet de marché interverni 

pour l'Installation de hansars et de clôtures EUX 
tiabitatiens du groupe de Lesquin. 

— 11 fixe les conditions de l'aliénation A '.a 
Ccmpaflnle du chemin de fer du Nori dune 
petite parcelle de terrain distraite de l'ernp'aee-
rnent du groupe d'Anich *. 

— Ratifie tes dispositions préposées par a 
• Saint-Qtientinoise pour le déplacrn il 

d'une liane électrique h haute tension sur'l'em
placement du groupe de Douai, 
installations nécessaires prur l'elimenlatfon en 
eau potable des maisons du groupe d* F*hale:n-
tla, 

— l'n décapement des terres des lardins «lu 
groupe des mutilés S Cille «yaot « 4 recon-u 
indispensable, le Conseil autorise la pasfeati >»i 
C'un marché nour l'exécution du travail, ri d''- I-
rte de mettre a l'étude un projet de travaux *u| -
plémentaires dans ledit groupe et il émet e 
vceu que le Conseil d'hysiène soit sntei «Pua 
projet de mise en ton état d» viabilité des rues 
orivèc-s voisines des habitations. 

POUR LES FONCnONNAIllES 
ET MILITAIRES 

Le Conseil décide l.i nii.=e a l'étude d'un oi'o.et 
comportant la constructi* :i a .Avesi.es île vim.'t 
logements principalement destines à d:s îon~-
tionnaires n agents militaires, a dt» placiers .t 
A des sous-olficieii. 

— Il statue sur les conditions de réalis i : n 
d'une proposition de la Municipalité de 
tendant à la construction U'uu uoavceu grou,~<* 
de cent lôsrmenls. 

— Il «ipprouve la convention passe'- avec ! au
torité militaire en ce qui touche les loaBSSMi* 
éCifiés pour les fonctionnaires civils el inTlttalr». 

— I.o Conseil autorise In d0!i\nin e a il 
Société « La i'amille Ouvrière » de. \; «sbea te 
d'un nouvel acompte sur l'attribution qui lui i -t 
réservée sur les fond» du boni du raviUilletJKVit 
département a., ain-i que du prel 
Société « Le Toit Familial LlÂsélIOw > sou* ré
serve des condition* réglementaires. 

LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
Plus terrible que la guer

re, la tuberculose tue ena-
nue année/près de 150.u>» 
Français, (population épa.e 
a l'effectif de cinq corps 
d'armée sur le pied de 
guerre. 

Pour éviter une tel1© hé
catombe, hâtez-vous d'aone-
ter le Timbre anlituberci-
eux que ie comité départe
mental de préservation an 
tituberculeuse met en vente 

lusqu'au 5 ianvi»r prociiain 

FEDERATION OU NORD 
DE U JEUNE RÉPUBLIQUE 

Dimanche s'est repue à Lille, salle de 1 L y-
séo Courtois, la seconde assemblée rinérale 
annuelle de la Fédération du Nord <le h Jeune 
République, sous la rrésldeiice du Docteur 
Fiévet. 

M. Pierre Moreau. a trace rapidement le 
tnbleau de l'activité de la Fédération au cours 
de l'année. 

Une controverse entro MM. François AUVn 
et Maie Sanirtiicr avait été prévue; elle Du 
put avoir lieu, par suite de l'absence «le M. 
F. .Albert. 

M. CjlesUn Lemaire, rendit compte du d< r-
nier Congrès National, qui s'est tenu a Par.> 
les 9. 10 et 11 novembre dernier, au coui-
duquel d'importantes décisions furent i 
tant au point de vu» du désarmement qu'au 
point de vue social. 

Pour manifester son atîachemeui A la Poli
tique de Paix poursuivie par les asisVnw-
ments français qui se tuii: succédé depuis 
1924, l'assemblée a envoyé A M. Briand, minis
tre des affaires étrangères le télégramme sui
vant : 

» La Fédération du Nord de la Liçue de la 
Jeune République, réunie en Assemblée géné
rale à Lille, le 23 décembre, adresse a M. 
Briand, ministre de> Affaira* F.iran;rè'i > 
1 expression de son hommage. lS0H1Ml**i»li' 
pour sa courageuse et opportune campagne i u 
raveùr d* la société de» Nations, du dsssrui 
ment des Haines et de la Fédératto*) F:urM-
pééuno ». 
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U LUTTE POUR 

L'AMOUR par M M M S B S 
SfiBILLOT 

a D'ailleurs .tout ce que je vaia dire a 
une relation étroite avec les présents dé
bats et servira à éclairer comme vous ve-
nez de te dire, la religion du tribunal. 

« Il est exact qu'on ait mis en terre, il 
y a quelques mois un cercueil que suivit 
ma famille. 

• Mais nul acte de décès ne (ut dressé, 
en vertu de la haute protection et de la 
grande confiance que voulut Men me ié-
moifrner M. le préfet de police, au émoi 
gnag duquel vous pourrez d ailleurs faire 
appel et qui confiiine mes dires. Voue 
yous souvenez peut-être qu'er revenant de 
l'exécution du Grand Mec de Claraart, 
dangereux bandit dont j opérai moi-même 
la captura, je reçus, boulevard Arago, une 
blessure qui faillit êtes rflOFte_lle1 

« En tombant, f eus la chance de bien 
reconnaître dans un écleir, l'homme qui 
m'avait tiré dessus Un criminel de haut 
vol que je vous nommerai tout a l'heure. 

a Forcé de carder le Ut de longues heu
res, je pus à loisir, b&tir un plan ds cam
pagne afin d'en finir avec une redoutable 
association de malfaiteurs, d'en finir avec 
la a Bande Noire ». 

a Ah ! La Bande Noire ! 
a Savez-vous que c'est elle qui sabota 

l'aéro-tank de mon frère à sa première 
sortie, savez-vous que c'est elle qui a (ait 
attaquer un soir mon frère et s a (lancée, 
savez-vous que le Grand Mec de Clamart 
en faisait partie ? 

« Savez-vous que c'est un d' ses mem
bres qui m'a envoyé une balle boulevard 
Arago î 

• Savez-vous que c'est la Bande Noire 
qui a (ait dérober le plan de la QObiliia-
tion des troupes d'Alsace î 

« Savez-vous que c'est elle qui a (ait 
étrangler au Copurchic-Hôtel l'ingénieur 
Germain Sauvinet. l'Inventeur de cette 
merveilleuse poudre V. ? 

« Savez-vous que c'est elle qui a leté 
dans la Seine ie corps de la Boscotte, eeUe 
petit-* bossue que j'ai connue moi-même t 

H Savez-vous que c'est elle qui a tué M a 
rlelte. le mannequin de la rus ds la Paix f 

t a Savez-vouê enfin que. c'est ejlp qui a 

(ait exécuter, dans la 111a de Sceaux. 
Henry Prunier, dit Arnold, amant de Ma
riette, morte le même Jour que lut, parce 
qu'ils avaient compromis le chef de la 
Bande Noire, leur che(, cet homme ;ul est 
devert vous : M. Jean Fourette. secrétaire 
du servies du contre-espionnage, de son 
vrai nom Hans Sterkmann, né à Berlin le 
22 Mars 1876. 

Le détective avait crié cela d'une voix 
tonnante, d'une voix d'ouragan et l'orage 
qui semblait emplir tout le prétoire-

A cette voix, uns clameur immense ré
pondit 

C'était l'auditoire, c'était la défense, 
l'accusation, la presse, U Cour oui manL 
(estait son étonnement un étonnement ds 
cauchemar, de (olis 1 

Comment, en plein tribunal, -n détec
tive revenait du tombeau pour accuser de 
crimes multiples et du plus odieux de tous, 
du crime de trahison, un haut fonction
naire de la police. < 

Cela dépassait les bornes de rinvralsem-
blar.ee et de la fantaisie. 

Mais personne, ul président ni Ministère 
Public, n'osait Intervenir tant était ferme 
et net l'accent de celui qui parlait en ac
cusateur. 

D'ailleurs, l attitude de M. Fourette par. 
lait assez contre lui. U n'avait plus la 
(orca de crâner, de toiser son adversaire : 

blême et tremblant. 11 serait tombé si ies 
gard. i n* l'avaient soutenu. 

Ou dut même lui Apporter un siège sur 
lequel il s'effondra. 

— Mais pour découvrir tout cela, pour
suivit avec calme le détective. 11 (allait que 
je puisse opérer tranquillement. 

a Je résolus de n e (aire passer pour 
mort. 

« Je demande padron a tous ceux qui 
m'aiment de la peine nue i'ai bien été 
(orcé de leur (aire, avec mon frère Julot 
comme complice. 

« Mais hélas I il était utile iue la Bande 
Noire vit les larmes de mes parents, leur 
grand deuil, et qu'elle apprit la tristesse 
de mes amis. 

• Je ne puis pas expliquer, ce qui serait 
infiniment amusant, peut-être, mais aussi 
déplorablement long, toutes les péripé
ties de ma lutte contre les membres de la 
Banâ> Noire. 

« il me suffira de vous annoncer le ré
sultat, en ce qui concerne ce procès. 

• Car j'ai grand 'hâte de serrer dans mes 
bras, sur mon coeur, Jacques Dvvtvier que 
:'af m comme un frère. 

M Messieurs tes jurés, ia victime du cri
me de Sceaux n'a pas été tuée par les 
deu . personnes que vous voyez au banc 
d'infamie. 

A u Ella a été tuée par un, h o n n i s çvtj via 

entrer ici tout à l'heure et vous en fera 
l'aveu. 

u Elle a été tuée, voici pourquoi : 
« Mariette, qui était la maîtresse dé la 

victime, avait réussi à arracher à un des 
personnage de la Bande Notre Un secret 
Important. 

« Le nom du ief lui (ut livré, et son 
aman', espion avéré, sitôt en poeession de 
ce nom. résolut de (aire chanter M. Jean 
.Fourette. Celui-ci n'était pas homme & se 
laisser (aire-

a Mariette et Arnold devaient disparaî
tre sans plus tarder. 

« Mariette (ut assassinée par la Bos
cotte qui la haïssait. 

« Arnold — Henry Prunier — attiré par 
un télégmmme rima :M VU . ,••• v, mix. v 
(ut tué d'une balle à la tempe. 

a Un hasard heureux pour le criminel — 
la promenade dea amoureux — permit 
d'ajouter une charge nouvelle à celles qui 
ne manqueraient pas de peser s -r eux. 

« Avouez, messieurs, que c'était btsn 
joué 

« Seulement, seulement, on croyait 
que Maurice Parlgot n'était plus da ne 
monde l 

Une tempête d'appiiodiasements se dé 
chaîna dans la salle- mMée de cris, ds 
hurlements d'acclamation*. 
,, - tf'!» Partes» i X2§ h 4st«pyv« i j j 

Mais le président étendit rue main pèle 
quand la rumeur de la foule se fut ap. i -
àée-

ll demanda au témoin : 
— Avez-vous des prouver de ;e TJC voua 

avancez ? 
- Oui, monsieur le président, 
a Je ne serais jamais venu troubler l'au 

dietiee en apportant mon émoignnge. si 
je ne pouvais verser au débat des p W H O 
formelles. 

» J'ai ici deux longs mémoires. 
a Le oremier, signé d un des aiambres 

de la Bande noire M le comte :e Korni ui 
avoue plusieurs crimes, et donne des rtii-
seirfnements préc'eux sur l'organistUon 
de cette bande. Le second mémoire, signé 
de la comtesse de Kormana. confirme le 
premier et donne la clef du mystère du 
Copur"fcir Hntel. 

« Vous dire comment j'ai réussi i faire 
signer aux coupables l'aveu de leur* cri-
ma* serait un peu tons et du reste ans» 
ports pas 

« Voici les témoignages : . 
o Vous y verrez, messieurs les jurés, iue 

le crime de Sceaux a été accompli par le 
éomt« de Kormana ici présent, au prodt 
de T. Jean Fourette, chef de la l a n d e 
Noire, 

Avesi.es
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